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Les propositions des équipes se 
caractérisent par des approches 
stratégiques associées à des 
interventions multiples, de 
différentes natures et multi-
sites. L’organisation spatiale de 
Cergy-Pontoise de type archipel, 
multipolaire, fragmentée dans tous 
les domaines (habitat, activités, 
équipements,..) y compris pour 
les établissements universitaires 
n’est pas remise en cause. Il 
s’agit pour les équipes de rendre 
plus visible et lisible, de mieux 
connecter, de mettre en réseau.
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Cabinet de curiosités
Dans le même esprit que les cabinets de 
curiosités de la Renaissance, le parc François 
Mitterrand et la coulée verte attenante 
accueilleront des pavillons temporaires 
permettant aux étudiants de présenter 
leurs projets. Ils pourront rendre visible 
ce qui est généralement caché derrière 
les murs des écoles. En se baladant d’un 
pavillon à l’autre, l’espace urbain deviendra 
un lieu d’exposition à part entière.
Équipe C

LA VILLE CAMPUS

Une plus grande attractivité du territoire ne résu-
ltera pas de la réalisation d’un équipement em-
blématique mais d’une multitude d’initiatives en 
prenant en compte l’existant : lieux, bâtiments, 
actions, évènements associés physiquement (ré-
seaux de circulations douces et TC, espaces pub-
lics, ..) ou/et de manière immatérielle (animation 
et gouvernance, réseaux sociaux, applications In-
ternet). Avec pour ambition de faire émerger une 
ville campus, symbiose idéale entre l’université, 
la recherche, les activités économiques et la cité.

La ville campus se distinguera ainsi de la ville uni-
versitaire, du campus universitaire dans ou hors 
de la ville par l’interpénétration des fonctions 

Traces hydrographiques et motifs forestiers :  
une identité et une continuité territoriale
Équipe B

Partition entre espaces ouverts et espaces 
boisés structurés le long des cours d’eau

Insularité urbaine sans cohérence Confrontation entre le tracé 
hydrographique et les infrastructures

associées à l’Université avec les autres fonctions 
urbaines, la mutualisation des espaces, des lieux 
et le partenariat.

Ces propositions combinent des démarches ur-
baines « classiques » ainsi que d’autres basées sur 
les jeux des acteurs. Leur mise en œuvre se veut 
évolutive et prenent appui sur un marketing ter-
ritorial fort qui associe le concept de « marque », 
les symboles et la signalétique.)

Elles intègrent de fait les trois piliers du dével-
oppement durable : l’environnement, l’économie 
et le social.
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URBANITÉ ET POROSITÉS

Les équipes ont été très sensibles aux qualités 
urbaines et paysagères du territoire. 

Leurs propositions s’ancrent sur l’existant :

›› sans extension urbaine sauf à la marge pour 
conforter le pôle de Neuville et le long des axes 
principaux de Cergy.

›› avec une recherche d’économie et 
d’optimisation du foncier par l’ utilisation des 
« vides » et des « dents creuses » pouvant accue-
illir des équipements et des aménités. 

›› par le renforcement des centralités existantes 
en particulier celle du quartier de la Préfecture.

›› en valorisant des panoramas, des points de 
vue sur et à partir de la vallée de l’Oise, de l’axe 
majeur...

›› en s’appuyant fortement sur la relation entre 
l’urbanité et la ruralité (espaces bâtis/ espaces 
libres et naturels) à l’intérieur de l’agglomération 
(plaine maraîchère, bois de Cergy, base région-
ale de loisirs, nouveau parc linéaire) mais aussi 
en constituant des liens avec le Vexin français, si 
proche. La nature est ainisi perçue comme une 
composante majeure du paysage.

Ces qualités de l’existant sont mises au service de 
la ville campus qui s’organise grâce à :

›› des axes structurants orientés Est/Ouest de 
Pontoise à l’Oise via Cergy pour se terminer soit 
à Neuville soit à la base de loisirs.

›› des réseaux de transports pouvant être inno-
vants et de circulations douces (piétons/vélos). 
Ces réseaux impliquent la création de nouveaux 
franchissements de l’Oise.

Liaison Grand Centre/Neuville
Équipe B

Public Square de l’Hardware au Software
Équipe B

Types d’espaces vacants
Les espaces vacants ou sous-utilisés sont transformés en espaces 
intermédiaires attractifs pour connecter les pôles d’activités comme les 
sites universitaires, les commerces et les espaces de loisirs.
Équipe C
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Red Cloud : Visibilité & communication
Le Red-Cloud se matérialisera par des 
symboles (mobilier urbain, oeuvres 
d’art, ...) disséminés dans le Co-Campus, 
qui gagnera ainsi en visibilité. De plus, 
le patrimoine naturel environnant 
deviendra, une fois revalorisé, un élément 
constitutif de l’identité du campus.
Équipe A

Farmer’s Market
Au milieu de la plaine maraîchère, nous 
imaginons un bâtiment longiligne (de la 
forme d’une serre) géré par les étudiants, 
qui pourra avoir différents usages : ferme, 
marché, salle de travail avec cafétéria.
Équipe A

L’Axe 109
L’Axe permettra de connecter différents 
pôles d’activités déjà existants 
(Pontoise, Grand Centre et le Port). 
Nous voulons conserver les traits 
singuliers de chacun de ces quartiers 
pour que l’Axe ne soit pas homogène 
mais offre une palette d’ambiances 
différentes. Il s’agit de connecter la 
ville moderne à la ville médiévale, de 
connecter le centre économique du 
Grand Centre avec l’Île de Loisirs.
Équipe C
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DES LIEUX DE RENCONTRE 
ET D’ÉCHANGE

Ces approches confèrent une importance par-
ticulière aux espaces publics qui sont traités 
comme des vecteurs non seulement de mobilité 
mais aussi d’identité, de mise en réseau symbol-
ique à travers la qualité de leur traitement, la sig-
nalétique, l’art urbain… et de connexion entre 
les polarités, les quartiers, les établissements et 
les équipements. . Ces espaces publics doivent 
être partagés pour faciliter les rencontres, les 
échanges, la coopération entre les habitants, les 
salariés, les étudiants et les enseignants/cher-
cheurs.

Pour les équipes la multiplication des oppor-
tunités de rencontre est associée d’abord par 
l’existence même des lieux (une évidence) mais 
aussi par l’organisation d’évènements réguliers 
ou ponctuels.

Il s’agit aussi de :

›› répondre à un déficit de vie nocturne par 
l’existence de bars, de night-club, d’espaces 
d’exposition). Ce déficit est particulièrement 
perçu comme un frein vis-à-vis des étudiants à 
l’attractivité résidentielle. Il en est de même pour 
certaines aménités (loisirs, sports, commerces).

›› faciliter l’innovation avec la création et 
l’animation de tiers lieux et Fablab 

Plusieurs nouveaux équipements sont proposés. 
Le choix de leur localisation privilégie l’existant 
sous-employé comme certaines « dents creuses » 
ou la transformation de parkings aériens; mais 
aussi des lieux ignorés ou méconnus comme le 
bois de Cergy, la plaine maraîchère, le parc de 
la préfecture, les bords de l’Oise, … ou en friche 
comme les 5 cinémas) ou devant être réaffectés 
comme la patinoire.

Signalétique Campus & espaces de spontanéité
Du mobilier urbain sera installé à certains emplacements pour 
générer davantage d’activité. L’objectif visé est que les usagers 
interagissent avec l’espace et au lieu de simplement le traverser.
Équipe C
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5 Cinémas : redonner des fonction au dessous de dalle
Ouverture des blocs pour permettre le passage du 
public. Ajout d'une boîte de nuit sur la dalle.
Equipe A

« La serre », un Co-space sur la plaîne maraîchère
Équipe A

« Fullmoon » : Vie nocturne sur les bords de l’Oise
Équipe B

Centre de bien être
Le centre sportif des Maradas pourra accueillir un centre de 
bien-être où les étudiants de l’ILEPS pourront conseiller les 
habitants en les aidant à avoir un style de vie plus sain. 
Équipe C
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UN TERRITOIRE INNOVANT

Si la question des activités économiques n’a 
pas été traitée par les équipes, une proposition 
nouvelle prend appui sur la plaine maraîchère 
avec un projet d’innovation autour des activités 
agricoles valorisées comme identitaires pour 
le territoire mais avant tout comme support au 
développement économique. 

La création d’un « cluster agronomique » aurait vo-
cation à associer une ambition régionale avec des 
productions nouvelles comme les agro-matériaux 
et des produits issus de l’agriculture biologique), 
des laboratoires de recherche situés sur Neuville 
et …une vocation locale grâce à l’organisation de 
circuits courts prenant appui sur des marchés ou 
des espaces de cueillette.

Pour les équipes l’innovation ne se décrète pas. 
Par leurs propositions il s’agit de faciliter, de créer 
les conditions favorables à son émergence en 
mettant fin au cloisonnement entre les acteurs, 
les disciplines. 

Elle n’est pas non plus associée automatiquement 
ni à l’hyper-connexion, ni à un lieu.

Pour les trois équipes l’innovation implique la 
mise en réseau des lieux et des acteurs à travers 
des lieux physiques et virtuels de natures diffé-
rentes et partagés :

›› applications digitales ...

›› sanctuaire de l’innovation, fab lab, tiers lieux...

›› évènementiels, appels à projets, …

« L’Oise-If », Learning Center du Port
Cet espace ouvert et calme a pour vocation 
de favoriser les échanges, la créativité 
et l’innovation, en étant accessible à 
la fois aux étudiants et aux habitants. 
Son fort parti pris  architectural et la 
volonté d’éco-construction participeront 
à la notoriété du campus de l’Université 
Paris-Seine vis-à-vis des étudiants 
étrangers et des autres académies.
Équipe C

Le sanctuaire de l’innovation
Dans ce dernier, les visiteurs pourront 
avoir accès à des espaces et du mobilier 
de détente, à une librairie digitale ouverte 
pour tous, à des paysages sonores et à un 
système très performant de réseaux sociaux.
L’espace, amélioré et équipé, pourra 
également héberger des évènements 
le jour et la nuit : hackathons, marchés 
des agriculteurs locaux, débat public, 
entretien avec des leaders, Ted talks, 
concerts d’hologrammes, projections 
cinématographiques en 4D, etc. 
Équipe B
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UN SYSTÈME COOPÉRATIF

Comme pour l’innovation l’accès à la connais-
sance ne doit pas se limiter aux étudiants, aux 
chercheurs, aux entreprises. Elle doit être facil-
itée pour toute la population dans des lieux plus 
flexibles, non institutionnels pouvant y compris 
être éphémères. Des outils divers, digitaux, in-
stitutionnels et équipements sont envisagés (à 
l’exemple d’une université ouverte ou d’un bateau 
de la connaissance sur l’Oise ou l’Oise-If).

Ce sont les individus, les institutions/organis-
mes/entreprises...qui, par leur interaction, font 
fonctionner, évoluer le système urbain, le trans-
forme. Le numérique, les nouvelles technologies 
bouleversent la donne. On parle de 4e dimension 
de l’aménagement, de ville numérique, de ville 
hybride, d’urbanité numérique, Fab Cit, E-Cité, 
ville créative. Les équipes ont pris en compte 
cet apport du numérique avec des propositions 
d’applications multiples :

›› banales : les informations sur la ville et la vie du 
campus, la météo, le calcul d’itinéraires

›› des outils d’animation du lien social : les ré-
seaux, une bourse de l’emploi, des échanges de 
services, la colocation... 

›› de support à des montages et au développe-
ment de projets de recherche mobilisant plus-
ieurs partenaires.

Le terme de co-app est ainsi utilisé pour affirmer 
qu’il s’agit de construire des applications parta-
gées par tous les acteurs pour faire émerger et 
vivre le sentiment d’appartenir à une même com-
munauté plurielle. 

Diversité Platform
Vous pourrez apprendre l’espagnol en discutant avec un 
étudiant mexicain ou découvrir la cuisine d’un autre pays 
dans ce lieu équipé d’une cuisine et d’espaces conviviaux.
Équipe C

La « Co-App », construire le co-campus
Équipe A

Parc Préfecture : Projet Patchwork
Équipe A
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« Du modèle des campus universitaires à la notion de 
Tiers Lieux universitaires. Une des problématiques issues 
des Ateliers de Maitrise d’œuvre urbaine de Cergy ».
Le contexte de mutation des économies, et l’importance 
croissante de la connaissance et des externalités dans 
les processus de création de valeur, a pour effet de 
transformer nos représentations des espaces dédiés 
au savoir et à l’innovation. On assiste à l’émergence de 
« nouveaux et étranges espaces hybrides » (Veltz, 2010), 
qui se spécialisent dans la production d’une innovation 
ouverte et centrée sur les utilisateurs. À cet égard, les 
auteurs évoquent les notions de Tiers Lieux, de Living Labs, 
de Fab Labs ou encore de Systèmes Urbains Cognitifs. 
Au sein de ces espaces, la production de connaissances 
nouvelles se conçoit moins dans des lieux de retraite ou 
des « abris protecteurs » que dans des espaces ouverts 
et à même de stimuler les rencontres informelles entre 
des acteurs hétérogènes (chercheurs, industriels, artistes, 
mais aussi habitants, étudiants et utilisateurs). Par 
ailleurs, ces espaces se conçoivent moins dans des lieux 
solennels que dans des espaces informels et dédiés à la 
vie communautaire. Les espaces dédiés à la connaissance 
avaient tendance à s’organiser autour d’espaces nobles 
comme la Bibliothèque centrale, le grand Amphithéâtre ou 
le laboratoire de recherche. Or, il s’opère un déplacement 
très marquant, vers tout ce qui relève de la vie sociale : les 
cafétérias, les espaces publics, les lieux de restauration, 
de détente ou de loisirs apparaissent comme des lieux 
stratégiques pour penser les processus créatifs.
C’est dans ce contexte de mutation rapide des lieux de savoir 
qu’ont été organisés les Ateliers de maitrise d’œuvre urbaine 
de Cergy.  L’enjeu : penser  une Ville de la connaissance 
et de l’innovation à l’ouest du Grand Paris, en mesure de 
faire interagir le développement économique, le monde 
universitaire et  le développement territorial. À cet égard, 
les réflexions des participants ont été particulièrement 
riches, et ce sont essentiellement portées sur des scénarios 
d’évolution du campus de Cergy. Ces réflexions ont donné à 
voir une diversité de configurations géographiques, sociales 
et architecturales d’espaces dédiés à la connaissance et 
aux innovations : espace disséminés dans le tissu urbain, 
espaces naturels et agricoles, « monastère numérique », 
espaces interstitiels ou « tiers espaces ». De ces différents 
travaux, on comprend toute l’importance de repenser le 
concept même de campus, pour tendre vers la construction 
d’une notion nouvelle : celle de Tiers Lieu universitaire.

Témoignage

Raphaël Besson
Expert en socio-
économie urbaine et 
docteur en sciences 
du territoire associé 
au PACTE Grenoble, 
fondateur de l’agence 
Villes & Innovation
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Les concurrents ont centré leurs propositions sur la définition 
d’écosystèmes basés sur la diffusion et la transmission 
de la connaissance ainsi que sur la création de synergies 
positives. Objectif : innover dans le contexte territorial 
de Cergy Pontoise. D’un point de vue urbain, ce sont 
des infrastructures stratégiques de mise en relation des 
différents territoires, de nouveaux espaces hybrides de 
diffusion des savoirs et de nouveaux lieux, des tiers lieux qui 
sont définitivement considérés comme les épicentres de 
l’Innovation et le domaine des doers. Des plateformes 
virtuelles liées à l’amélioration des expériences de la ville 
permettent l’interopérabilité de ces fonctions on-line et off-
line et la création des principaux espaces de rencontre 
pour le networking et le sharing de connaissance et de 
compétences. Cette stratégie donne à l’ensemble des 
communautés la possibilité de révéler sa capacité créatrice. 
Elle définit un scénario socialement et spatialement 
inclusif mais scientifiquement peu efficace face aux 
critères d’évaluation des Villes de l’Innovation. Des critères 
qui calculent le retour sur investissement R+D, la capacité de 
captation de financement et le nombre de brevets déposés. 
Ces indicateurs de performance bien que situés sur un 
territoire sont sans relations directe avec l’urbanité. Il revient 
donc à la gouvernance des villes de créer les institutions 
locales sentinelles afin rendre efficaces les processus 
de transfert de technologies. Mais la ville doit avant tout 
promouvoir la qualité urbaine de ses espaces, sa résilience, 
ses options durables, sa capacité à se réinventer, son confort, 
sa vie culturelle et participative. En effet, la qualité de vie 
est un des plus grands avantages des villes pour stabiliser la 
population étudiante, territorialiser les entreprises et stimuler 
les investissements. La Ville de l’Innovation est avant tout 
une ville qui sait attirer et retenir les talents. En ce sens, ces 
Ateliers ont donné à Cergy Pontoise les clefs de son futur.

Témoignage

Sophie 
Demigneux
Architecte-urbaniste à 
Despatx d’Urbanisme, 
Barcelone
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les participants

équipe A

FADEL Antoine 
Liban – Architecture

GHARGHI Arash 
Iran / Allemagne – Aménagement du territoire

JIANG Rui 
Chine – Urbanisme

LAFON Adrien 
France – Science Politique

LUPO Simona
Italie – Architecture

MOSSÉ Justine 
France – ESSEC Business School

RATHORE Neelakshi 
Inde – Urban Design

équipe B 

CLERC Julie 
France / Mexique – Science Politique

CORTES LEAL Rogelio Manuel 
Mexico – Geopolitiques / Prospective stratégique

CUENCA Elodie
France – Études politiques / Urbanisme

KHARE Kaustubh 
Inde – Arts libéraux et Leadership

MARGUERIE Alexandre 
France – Paysagisme

STEENKAMP Ilana 
Afrique du Sud – Planification urbaine et Urban 
Design

SUN Xixi 
China – Architecture

équipe C

AALTONEN JukkaAntero
Finlande – Architecture / Urbanisme

DELEGUE Camille 
France – Paysagisme

HUANG Jiaxin 
Chine / France – Sciences de l’environnement

KADIM Calosa 
Indonesie / Italie – Urban Design
NUIANZINA Valeriia 
Russia – Architecture

PONTETTE Henri
France – Urban & Metropolitan Policies

ULMANN Valentine 
France – MSc in Management

MEMBRES DU JURY

Membres nationaux

Pierre-André Périssol
Maire de Moulins, Ancien Ministre Président 
des Ateliers

Jean-Paul Jeandon
Maire Ville de Cergy

Anne-Sophie Barthez
Présidente 
Communauté d’Université et d’Etablissements 
ParisSeine

Brigitte Riera
Directrice du cabinet de la présidence
Université de Cergy-Pontoise

Anne Locatelli-Biehlmann
Directrice du Grand Paris Ouest 
Conseil Départemental du Val d’Oise

François Lucas
Directeur
Mission de préfiguration de la Métropole du 
Grand Paris

Hervé Bolard
Directeur du développement économique
Communauté d’Agglomération de Cergy-
Pontoise

Gilles Bouvelot
Directeur Général
Etablissement Public Foncier (EPF) d’Ile-de-
France

Lionel Humery
Délégué au Renouvellement Urbain et à 
l’Habitat Indigne
Grand Paris Aménagement

Sylvain Lizon
Directeur
Ecole Nationale d’Arts de Paris-Cergy

Patrice Noisette
Professeur 
représentant JeanMichel Blanquer, Directeur 
général
ESSEC

Raphaël Besson
Chercheur, expert en socioéconomie urbaine
Laboratoire PACTE, Grenoble / Madrid@

Benoit Juster
Directeur Général
EGIS Conseil

Florence Castel
Directrice 
Advancity

Philippe Serizier
Responsable Recherche Territoriale
Caisse des Dépots et des Consignations

Sophie Demigneux 
Architecte et urbaniste
Barcelone

Les Ateliers 
internationaux de 
maîtrise d’oeuvre 
urbaine de Cergy-
Pontoise remercient 
tous les partenaires, 
membres, experts, 
pilotes, assistants et 
participants qui ont 
participé à la réalisation 
de la 33e session des 
ateliers franciliens en 
2015.
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Bertrand Warnier
Architecte, Urbaniste 
Les Ateliers

Isabelle Baraud-Serfaty
Maitre de conférences à Sciences Po Paris
Experte en économie urbaine

Céline Tignol
Directrice de projets
Etablissement Public Paris Saclay

Membres internationaux

Kerstin Höger
Architecte et professeur
Norwegian University of Science and Technology 

Kari Halinen
Directeur
Art and Design City Helsinki

Nathalie Beauvais
Professeur d’écologie urbaine et développement 
durable
Northeastern University, Boston

invités internationaux

Nicolas Hünerwadel
Maître de conférence, 
écoles polytechniques de Zurich et Lausanne

Karima Anouche
Maître de conférence, département 
d’architecture
Université USTOMB, Oran

participation spéciale

Stéphane Vigny
Sculpteur français
Associé à la DRAC

Le programme

Semaine de découverte

Lundi 7 septembre

Matin : Découverte du territoire, 
de l’Oise à la Seine

Après-midi : Cérémonie 
d’ouverture

Mardi 8 Septembre

Matin : De Cergy à Saclay, à la 
découverte de l’ouest du Grand 
Paris

Après-midi : Table-ronde sur les 
pôles universitaires franciliens

Mercredi 9 Septembre

Matin : Première séance de 
débriefing

Après-midi : Le pari international 
de Cergy-Pontoise

Jeudi 10 Septembre

Matin : Villes de l’innovation et 
tiers-lieux

Après-midi : Rencontres avec les 
entrepreneurs 

Vendredi 11 Septembre

Matin : Découverte du Grand 
Centre

TRAVAIL DES ÉQUIPES

Du 10 au 24 septembre

LES FORUMS D’ÉCHANGES

Mardi 15 septembre  
& Vendredi 18 septembre

JournéeS du jury & Céré-
monie de clôture

Jeudi 24 septembre

Vendredi 25 septembre

équipe 
d’organisation

JAOUEN Michel
France – Pilote

BERTHÉ Patrice
France – Pilote

LEPOITTEVIN Christine
France – Directrice

VALENZUELA Veronique
France / Chili – Cheffe de projet

BOURGEOIS Morgan
France – Assistant administratif

VERNIER Bastien
France – Assistant-pilote

ARFAOUI Sameh
Tunisia – Coordinatrice logistique

BROCHARD Simon
France – Assistant scientifique 

SHYAKA STALON Patrick
France – Photographe - Assistant

ZGHEIB Anthony
Liban / Italie –Assistant scientifique 

WHYTE Iain
Interprète
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Les Ateliers, association à but non lucratif créée en 1982 par 
les urbanistes de la Ville Nouvelle de Cergy-Pontoise, organise 
en France et à l’international des ateliers de production 
collective au service du projet territorial, permettant de 
porter un regard nouveau, varier les échelles, oublier 
les frontières administratives, revisiter les territoires. 

Ces ateliers réunissent des étudiants ou professionnels de 
toutes nationalités sélectionnés avec une grande exigence, qui 
prennent part pendant plusieurs semaines à une réflexion en 
équipe au croisement de la planification et de l’architecture, 
en intégrant d’autres disciplines : géographie, économie, 
paysage, sociologie, art, ingénierie, environnement… 

Au fil des ans, un réseau international s’est constitué 
autour des deux mille personnes qui ont déjà participé 
à l’un de nos ateliers : professionnels, universitaires 
et décideurs en matière d’aménagement urbain. 

La valeur ajoutée de ces ateliers réside d’une part dans la 
production d’analyses et d’idées originales, que la pression 
du quotidien et les rôles institutionnels ne permettent pas 
toujours de faire émerger, et d’autre part dans les rencontres 
et échanges informels des décideurs, acteurs et professionnels 
de l’urbain qui jalonnent le déroulement des ateliers. 

Nos convictions 

La fabrique de la ville est par nature collective. Autant 
l’architecture ou un ouvrage d’art sont des objets qui font 
appel à une conception individualisée et personnelle, autant le 
travail sur la ville ne peut pas être attribué à une personnalité 
qui dominerait tous les aspects d’une fabrique urbaine : 
celle-ci est par nature collective. La maîtrise d’oeuvre urbaine 
intègre dans une logique de laboratoire les différents métiers 
qui interviennent sur la ville et ses interfaces. Ainsi chaque 
atelier est un lieu de proposition libre, où l’émulation d’un 
travail collectif et bénévole permet de faire émerger des 
conceptions, des représentations et des projets innovants pour 
le devenir des espaces urbains en transition permanente.
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